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Sous le même toii 
Mme Marbaud s'enferma dan* sa 

chambre et se laissant tomber dans un 
fauteuil pleura amèrement Depuis le 
mariage de son fils, 11 ne s'était guère 
passe de loin que son coeur n'eût reçu 
quelque choc douloureux. Non du fait de 
Paul, bien sûr : son cher entant lui 
vouait une profonde tendresse. Mais il 
n'en était pas de même de celle qu'il 
avait épousée. Des le début de cette 
union, la sexagénaire s'était heurtée à 
l'hostilité de Jacqueline, sa bru Était-ce 
là ce qu'elle avait espéré en mariant son 
unique enfant, élevé au prix de tant de 
sacrifices ?... 

Très jeune, elle était demeurée veuve 
et sans autre ressource que son travail. 
Que de nuits passées a tirer l'aiguille et 
que de privations subies pour que son 
petit Paul ne manquât de rien ! Jolie, 
elle eut aisément refait sa vie, mais elle 
avait repoussé toutes les occasions qui 
s'étaient offertes, par crainte que l'en­
fant n'eût à souffrir. Plus tard, au lieu 
de le mettre en apprentissage, afin qu'il 
pût. de bonne heure, lui venir en aide, 
elle avait préféré s'imposer de nouvelles 

Il est la, immobile, les yeux clos, le 
visage méconnaissable entre les linges 
qui l'encadrent Les deux femmes répri­
ment un cri. L'interne de garde a recom­
mandé le calme le plus absolu autour de 
ce blessé, dont l'état est grave. Une frac­
ture du crâne. Il sera trépané ce soir. 

L'impitoyable règlement éloigne bien­
tôt de ce chevet l'épouse et la mère dou­
loureuses. Elles reviendront demain... 

Demain ?... Le même frisson les saisit 
a ce mot lourd d'inconnu. Et pour la pre­
mière fois unies elles s'en vont, enlacées 

Parvenues au seuil de leur logis, elles 
hésitent, redoutant Inconsciemment l'an­
goisse du vide qui les attend de l'autre 
côté de la porte. 

Elles entrent, enfin, et, en même 
temps, reçoivent un choc en plein cœur.. 
Là... le chapeau de Paul, accroche à une 
patère. comme tous les Jours !.. Elles se 
sont regardées, avec la même pensée-

Jacqueline ne voit plus en cette fem­
me à cheveux gris qu'un émouvant re­
flet de Paul. Et celle que. Jusque là. Mme 
Marbaud considérait comme une étran­
gère, une ennemie, lui apparaît soudain 

LES SPORTS 
F O O T B A L L 

Il ett là, immobile, le* yeux clos, le visage méconnaissable. 

restrictions pour lui permettre de culti­
ver ses dons intellectuels et d'acquérir le 
diplôme d'ingénieur qu'il ambitionnait 
Et lorsou'enfin la réalisation de ce rêve 
eût mis le jeune homme en mesure d'as­
surer à sa mère un peu de bien-être, il 
lui avait Joyeusement annoncé.- son 
mariage I 

C'était normal, en somme, et Jeanne 
Marbaud n'avait pu que sourire en re­
foulant ses larmes, prêtes à Jaillir 

Devinnnt tout n coup sa peine Pà"1 

s'était fait câlin, comme autrefois lors­
qu'il était enfant... 

— Tu sais, petite mère, lui avalt-i! 
affirmé, en l'embrassant nous pouvons 
très bien ne nas nous quitter. J'ai déj^ 
laissé entendre à Jacqueline que tu habi­
terais avec nous. 

La mère avait acquiescé avec Joie. On 
avait célébré le mariaee. 

En acceptant de vivre avec le Jeune 
ménage. Mme Marbaud avait bien 
comDté conserver son influence sur son 
fils et son rôle de maîtresse de maison. 

L'entente fut de courte durée L'auto­
rité de la mère oesa bientôt à la Jeune 
femme et nnr> observation qu'elle lui fit 
déclencha l'orage : Jacqueline se cabra 
répliqua avec impertinence. Mme Mar­
baud se plaignit 4 son fils. Ce fut entre 
les deux femmes, tas déclaration de 
guerre 

Paul tenta d'abord de mettre la paix 
Mais, trop ieune. il manquait de nsycho-
losrie et se montra partial N'ayant 
Jamais eu avec sa mère de sujet de dis­
corde, il en déduisit que celle qui surgis­
sait maintenant ne pouvait être impu­
tée qu'à la nouvelle venue. 

Jacqueline, de son côté, oubliant la 
différence d'âee qui la sénarait de sa 
belie-mère et lui commandait le respect. 
se laissait aller à de resrettables langa­
ges. Et lorsqu'elle se trouvait en présence 
de son mari, elle lui montrait, le plus 
souvent un vlsnee maussade et l'entre­
tenait de ses griefs, avec des mots qui le 
blessaient dans ron amour filial 

Tous trois souffraient et aucun d'eux 
n'apercevait ses propres torts 

Les choses allaient de ma! en pis. lors­
qu'un soir, les deux femmes tombèrent 
exceptionne!lement d'accord pour s'éton­
ner du retard insolite de Paul Toujours 
très exact, il rentrait d'habitude pour 
l'heure du diner. 

... 8ept heures et demie... Huit heures... 
Huit heures et demie... Neuf heures 
moins le quart... 

— Mon Dieu ! pleura la mère, il lui 
est arrivé quelque chose ! 

— Que vouler-vous qu'il lui soit arri­
vé ? fit Jacqueline, cherchant à tromper 
sa nronre inquiétude 

Mme Marbaud allait répondre lors­
qu'un coup de sonnette les fit tressaillir 
toutes deux. Ce n'était pas celui de Paul 

Ensemble, elles se précipitèrent vers 
1» porte. 

Un homme apparut sur le seuil et. 
avant qu'il n'eût parlé, elles devinèrent 
un malheur... 

Paul avait été renversé par une auto. 
Il était à l'hôpital, blessé... mort, peut-
être ! 

La mère trouva dans son amour la 
force de ne pas s'évanouir et de courir 
à son enfant. Jacqueline, pâle comme un 
marbre, la suivit en silence 

..Un sombre édifice dont l'aspect vous 
glace le cœur. Un portier indifférent qui 
cherche dans un reeistre le nom qui 
vous est cher Des salles nues exhalant 
une odeur de souffrance. Un lit blanc 
entre d'autres lits blancs... 

Jeanne et Jacqueline Marbaud. les 
traits décomposés par l'angoisse, s'avan­
cent vers la couche où git Paul-

ce oue Dieu l'a faite au Jour du Sacre­
ment : la chair même de ce fils blen-
aimé... qui, peut-être, bientôt, ne sera 
plus ! 

Alors, en un irrésistible élan, elles se 
Jettent dans les bras l'une de l'autre, 
mêlant leurs sanglots Chacune d'elles 
sent confusément que si l'horrible chose 
se produisait, si Paul ne revenait pas. 
plus rien ne lui resterait au monde, si­
non l'être qui en cette minute pleure 
avec elle I 

Paul ne mourut pas. 
Par un clair matin de mai, tout em­

baumé de muguet, il revint en son foyer 
Encore affaibli, il se laissa choyer par 
les deux femmes qui représentaient tou' 
son univers, savourant la Joie de les voir 
réconciliées. 

Mais un Jour, à la profonde stupeur 
des Jeunes gens. Mme Marbaud annonça 
son départ. On lui avait, disait-elle, van­
té un petit coin paisible des environs de 
Paris : elle souhaitait y vivre désormais, 
l'airltation de la caoitale devenant pré­
judiciable à sa santé 

Quels arguments opnoser à celui-là ? 
En réalité. Jeanne Marbaud consom­

mait >e suprême sacrifice. Mais ne lui 
etait-il pas allégé par le souvenir de la 
tragédie où s'était jouée la vie d e son 
entant ? Qu'était une séparation libre­
ment consentie, en regard de l'autre. 
l'irrémédiable T... 

Ce départ, Mme Marbaud y avait mû­
rement réfléchi. Elle comprenait, main­
tenant, que dans les dissentiments qui 
la dressaient, naguère, contre sa belle-
fille, celle-ci n'avait pas eu tous les torts. 
N'avait-elle pas regardé, dès l'abord, la 
Jeune femme comme une intruse 1 Ne 
lui avait-elle pas. en quelque sorte, dis­
puté le cœur de Paul ? A ces questions 
mentales, sa loyauté était obligée de ré­
pondre par l'affirmative. 

Certes, les sentiments de Jacqueline 
s'étaient aussi parfaitement modifiés 
que les siens. De leur commune épreuve 
était née une affection réciproque et sin­
cère. Mais la vie reprenant son cours, 
n'y aurait-il pas de nouveaux heurts, qui 
les meurtriraient tous trois ? 

Elle aurait pu. sans doute, abriter sa 
solitude sous un toit proche de celui du 
jeune ménage, mais le prétexte invoqué 
— sa santé — pour Justifier sa décision, 
lui paraissait le meilleur. Aurait-elle la 
force de lutter contre l'affectueuse résis­
tance de Paul et de Jacqueline qui, s'ils 
connaissaient ses véritables raisons s'ef­
forceraient de la retenir ?._ — Quitte à 
le regretter plus tard I... 

Elle avait fait au bonheur de son fils 
assez de sacrifices pour lui consentir 
celui-là ! 

S'il advenait, un Jour, qu'un tout petit 
réclamât sa présence au feyer de ses 
enfants. Us la trouveraient toute prête à 
se dévouer. 

Et avec le calme qui suit les décisions 
irrévocables, elle commença bravement 
ses préparatifs de départ... 

Anne-Marie DELORD-TESTA. 

LUMIÈRE JAUNE 
AUTOMOBILISTES, ATTENTION.. 
Il est rappelé que l'emploi des lampes 

rayonnant une lumière jaune sera obli­
gatoire pour tous les véhicules automo­
biles, sans exception, à partir du l" Jan­
vier 1939. 

De telles lampes devront être posées 
dans tout projecteur du Type A (grands 
phares) ou B (phares code) ou AB (mix­
tes). 

Les veilleuses et les feux de position 
en sont, bien entendu, exemptés. 

R. C. R0UBA1X contre 
EXCELSIOR A. C. : 
le derby roubaisien 

Depuis 16 jours, aucun match de 
championnat de la Division Nationale 
Professionnelle n'a été joué et durant 
cette pause on a pu s'étendre sur les 
performances accomplies par les diffé­
rentes formations. 

En examinant plus particulièrement 
les équipes roubaisiennes qui seront en 
présence le jour de Noël, au Parc Jean 
Dubrulle on constate quelles sont bien 
prêt l'une de l'autre et qu'une victoire 
du Racing le mettra à égalité avec son 
rival de dimanche prochain. 

Dans ces conditions, il est difficile de 
dire qui gagnera la première manche de 
ce Derby local Malgré l'inclémence du 
temps, le match sera disputé avec ardeur, 
tout en restant correct, par deux équipes 
qui voudront s'assurer chacune la vic­
toire 

Por cette rencontre, la location est 
ouverte au café Belle-Vue, rue du Maré-
chal-Foch. pour toutes les places y com­
pris les numérotées des tribunes et ches 
Philo, 25. rue Jouffroy. à Roubaix. Prix 
des places : Tribunes 16 fr. ; premières, 
10 fr. ; secondes 7 fr. 50 ; populaires, 
6 fr. ; Membres : tickets N» 8 

FACE A L'O. L. LES MARSEILLAIS 
ALIGNERONT DIMANCHE 

UNE TOUTE PREMIERE ÉQUIPE 
En vue de la rencontre qui se dispute­

ra dimanche à 14 h. sur le Stade Victor 
Boucquey pour le Championnat de Fran­
ce professionnel entre l'Olympique Lil­
lois, leader actuel, et l'Olympique de 
Marseille les visiteurs annoncent la for­
mation suivante : Vasconcellos. Patro-
ne. H. Conchy, OleJ, Bruhin, Gonzalès. 
O. Dard, Ben Bareck, Heiss, Aznar. Zer-
nani. 

L'O. ALES A VALENCIENNES 
DIMANCHE PROCHAIN 

Dimanche prochain se déroulera le 
match Alès-Valenciennes, comptant pour 
le championnat de France professionnel 

Aies a toujours brillé au stade Nunges-
ser, se payant même le luxe d'y battre 
ru.S.V.A. Equipe rapide, athlétique, très 
accrosheuse. l'O Aies donnera du fil à 
retordre aux Valenciennois. 

Les Méridionnaux déplaceront leur 
meilleure équipe qui comprend l'excel-
lentes Individualités : Quillard, l'ex-gar­
dien de but de Saint-Etienne ; Petit, 
arrière de tout repos ; l'international 
Sas ; Pybarot. r international français 
Martin. Lopez, etc... 

Valenciennes. de son côté, voudra con­
firmer son dernier succès sur Bordeaux 
et consolider son classement en s'attri-
buant les deux points. — Coup d'envoi 
à 14 h. ; prix des places 6, 10 et 16 fr. 
Location : cafés Dimopoulos, Dereuder, 
Sarot. Dreumont. Modeste. 

DEMANDES DE MATCHES 
F. C. Phalempinois, pour son équipe 

1B sur son terrain aux dates suivantes 
15 janvier. 5 février. 5 mars et sur ter­
rains adverses le 22. 29 Janvier, 12, 19. 
26 février. 12 mars e t tout le moi s d'avril. 
Ecrire a K. Wartel ie à Ennecourt par 
Phalempin (Nord). 

H I P P I S M E 

ANNULATION DES COURSES 
DE VINCENNES 

Paris. — La Société du Cheval de Demi-
Sang communique : Les Commissaires ont 
décidé d'annuler la réunion de mercredi 
à Vlnœnnes . La Société des Courses de 
Vmcennes communique : Les Commissai­
res de la Société du Demi-Sang font savoir 
que la réunion qui devait &voir l ieu Jeudi 
est annulée. 

C R O S S - C O U N T R Y P O I D S ET. H A L T E R E S 

BAUDOUIN, LONLAS 
ET POHAREC 

disputeront Dimanche 
la Coupe de Noël 

L'Iris vient de recevoir confirmation que 
l'équipe 1rs du C O. AubervlUters, cham­
pion de France an Cross-Country 1937, par­
ticipera dimanche 28 décembre, au cross 
• Coupe de Noël » de l'Iris. C'est donner à 
la classique épreuve de Noël organisée par 
l'Iris, un intérêt considérable. La présence 
de Baudoin, qui a gagné dimanche à Paris, 
en battant Rochard, Sicart. etc.. ; celles 
de Lonlas. 2e du National en 1935. sont le 
garant d'un gros succès pour les organi­
sateurs. 

Quelle* sera l'issue de la lutte qui va te 
dérouler dimanche entre le fameux trio 
parisien et les Nordistes Wattlau, Derou-
baix. Piquet de l'iris et les valeureux atlhè-

Dbnkerque ; Boulogne : Amiens ; Hellem-
mes ; Tourcoing : Roubaix, etc... Voilà ce 
qu'il sera intéressant de voir. 

Le tracé du parcours permettra S ceux 
qui seront au stade Ouy Lefort de voir 
les départs, deux passages du Cross des 
As et l'arrivée. 

LE CROSS ANNUEL 
DE LA FÉDÉRATION 

DES S. E. P. ET DE P. M. 
Le 22 janvier sur l'Hippodrome du Croisé-

Laroche, aura Ueu le cross annuel organisé 
par la Fédération des S E P , et P.M. de la 
Ire Région, que président M. Sargeant R. 

Cette épreuve est réservée aux jeunes 
gens n'ayant pas satisfait aux obligation» 
du service militaire et appartenant aux 
Sociétés de P.M. de la Ire région, ainsi 
qu'aux sociétés affiliées à la F.F.A. 

Les épreuves se disputeront sur un par-
jurs d« 4 km pour les jeunes gens n'ayant 

pas 18 ans le jour de la réunion et de 6 km. 
pour ceux ayant plus de 18 ans. Les départs 
seront donnés pour la catégorie au-dessous 
de 18 ans à £ h 30. pour relie au-dessus de 
18 ans à 10 h. Les opérations de contrôle 
et de remise des dossards auront lieu A 

Eartir de 8 h 30 à l'Hippodrome du Croisé-
aroche L'appel des concurrents sera fait 

sur la ligne de départ. 
Les concurrents devront se munir d'une 

pièce d'identité justifiant de leur Age Les 
dirigeants de sociétés sont tenus pour res­
ponsables pour engagements qu'ils feront 
parvenir. 

En cas de réclamation, celle-ci devra être 
déposée immédiatement au juge arbitre 
designé et accompagné de la somme de 10 
francs .remboursables au cas où la récla­
mation sera admise. Le juge arbitre a tout 
pouvoir, ses décisions sont sans appel. 

Les engagements doivent être adressés 
par écrit à M. L. Larose. 146. rue Henri-
Ghesquière. Lomme (Nord) et devront être 
accompagnés d'un franc par athlète. Ils 
devront Indiquer les nom. prénoms. Age 
des concurrents, les couleurs de la société 
et l'adresse du correspondsnt. Ils seront 
clos définitivement le 30 janvier après le 
courrier du matin. 

De nombreux prix individuels serort 
attribués aux lauréats D'autre part, plu­
sieurs challenges de prix seront remis en 
compétition-

La distribution des prix sera effectuée 

C R O S S O Y C L O . P Ï D E 8 T R E 

LE CALENDRIER D'ENTENTE 
1938-39 

Au calendrier du Comité d'Entente : Ui-
manche 25 a LMVIN <P.-d.-C) & lO h. SO. 
Prix Rubert Winsinghes. toutes classes et 
catégories, lu km. 1er prix 150 fr. Engage, 
ments 3 fr. chez J. Lengagne. rue Victor-
Hugo, a Lié vin 

En janvier. — Le 15. championnat du 
Nord à LAMBERSART : engagements 5 fr . 
rue Nationale. 42. à Lille Départ 14 h. — 
Le 22. à la CHAPELLE-D'ARMENTIÉRES. 
Cross de l'Etoile Cycliste Chapellolae. — 
Le » . a ONNAINO. Cross de l'A.C.C. On-
naingeoise 

En Mars, le 19. Championnat de France 
à PARIS et le 5 Février, Critérium Inter­
national, a PARIS 

Prendre note de ces dates et prévenir 
M G Vyt. rue Réaumur. Lille. En cas de 
nouvelles organisations, celles-ci seront 
ajoutées au calendrier d'entente étabu à 
ce jour. 

LE PRIX 
D'ENCOURAGEMENT 

DE LA F. F. P. H. 
Le Comité Nord-Terrien a fait dispu­

ter dimanche 18 décembre à Roubaix le 
Prix d'Encouragement de la Fédération 
Française de Poids et Haltères. 

Bien que gênés par le froid intense les 
athlètes ont cependant accompli de bon­
nes performances. 

Le poids plume Desreumaux de Comi-
nes se fit particulièrement remarquer 
par ses arrachés à gauche et à droite et 
un Jeté de 100 kg. d'un style parfait. Voi­
là un jeune athlète qui fait honneur à 
son professeur l'ex-champion olympique 
S. Decottignles. 

Le poids coq Verstraete d'Armentières 
et le poids moyen Soleau de Roubaix fi­
rent également bonne impression. 

Le classement final donne les résul­
tats suivants : 

Poids coqs : 1. Verstraete (Armentlè-
res). 275 kg. 

Poids lpumea : 1. Desreumaux (Coml-
nes), 352 kg. 500 ; 2. Louchett Neuville), 
220 kg. 

Poids légers : 1. Ghesquière (Comi-
nes), 320 kg. ; 2. Bataille (Roubaix), 310 
kg. ; 3. Cleve (Roubaix), 367 kg. 500 ; 4. 
Dumeti (Neuville), 205 kg. ; 5. Crochon 
(Roubaix). 

Poids moyens : 1. Soleau (Roubaix), 
400 kg. ; 2. Kuopka (Roubaix), 292 kg. 
500 ; 3. Wattremez (Neuville), 265 kg. 

Poids mi-elourds : 1. Bar (Neuville), 
330 kg. ; 2. Desfontaine (Neuville). 380 
kg. ; 3. Ponthieu (Roubaix). 

L'arbitrage était assuré par MM. Van-
deputte, Sannier et Lauwerrier respec­
tivement président, secrétaire et tréso­
rier du Comité Nord-Terrien. 

Lé Comité réuni après l'épreuve a dé­
cidé de fixer au mois de mal la mise en 
compétition du challenge offert par M. 
C. Qysemans, président d'honneur du 
C. N. T. La Société < Les Travailleurs 
de Comlnes » a été chargée de cette or­
ganisation. 

R I K K - H O C K E Y 

LES MEILLEURES CROSSES 
NORDISTES ET BELGES 

AU FRESN0Y LE 31 DÉCEMBRE 
L'annonce des deux beaux matches de 

rink-hockey qui se dérouleront au Fres-
noy le SI décembre, à l'occasion du 
quinzième anniversaire des fêtes d'hiver 
de la police, et qui opposeront d'une part 
le S. C. Lillois au Wattrelos H. C. et, 
d'autre part, le Sparta H. C. d'Anvers et 
le H. C. du Fresnoy. a suscité un gros 
Intérêt parmi les fervents du patinage, 
car ces rencontres s'annoncent comme 
devant être très disputées, surtout que. 
pour chacune d'elles, une coupe en sera 
l'enjeu : l'une offerte par M. Salemblen, 
maire de Tourcoing, l'autre offerte par 
la Ville de Tourcoing. 

Pour parler de la rencontre Wattrelos-
Lille, il nous suffira de dire que Lille 
a battu une fols Wattrelos. et que ce 
dernier c lub v ient de prendre u n e écla­
t a n t e revanche, le 11 décembre dernier 
ce sera donc une c belle » qui se dispu­
tera sur une piste neutre. 

Quant au match Sparta-Fresnoy, il 
n'aura rien à envier au précédent, car 
l'équipe tourquennoise a été remaniée à 
cette occasion L'équipe anversolse ne 
doit pas se montrer trop confiante. 

Le numéro de patinage artistique que 
fera Mlle Govaert. champolnne de Bel­
gique, tiendra en haleine tous les pati­
neurs qui. depuis longtemps, n'auront vu 
pareille artiste. 

En résumé, magnifique soirée qui don­
nera un regain de popularité au pati­
nage. 

Les "Jeunes classes" du Football Artésien 

La formation des Minimes du Stade Béthunois. (Photo Réveil) 

Soixante-douze athlètes 
disputeront les huit titres mis en jeu 
aux championnats amateurs de boxe 

Mercredi matin les organisateurs des 
Championnats du Nord de boxe (Ama­
teurs) qui se dérouleront à Lille dans la 
salle de l'Hippodrome de la Foire Com­
merciale, ont reçu deux nouveaux enga­

ge Tourquennoit DUFCREST 
Champion du Nord 1937-38. 

»Ph- Réveil) 

gements ce qui porte a soixante-douze le 
nombre des compétiteurs qui dispute­
ront les titres mis en Jeu. 

Tous les clubs de la région, les anciens 
comme les nouveaux seront représentés, 
ce qui promet un spectacle peu ordinai­
re. Les combats d'amateurs ont en effet 
toujours eu la reputaton d'être particu­
lièrement spectaculaire, surtout dans les 
épreuves de championnat où les hommes 
se trouvent dans la stricte obligation de 
se livrer a fond. 

Le public qui ne manquera pas de ré­
pondre a l'appel des organisateurs aura 

donc l'occasion de voir évaluer «ur le 
ring les meilleurs boxeurs amateurs. 

Le C. P. Sous-le-Bois déléguera les 
frères Famechon et Lhoste, le C. B. C. 
Lillois, Desmet et Legrand : » • . » • c -
Marcq. Botton et Gallois ; Dunkerque 
R.. Avanture. Dubar, Moerçant. Loter. 
Oobert, etc.. ; le B. C. Valenciennes, 
Oonda et Bavay ; le B. C. Tourcoing. 
Duforest et Hoel ; le B. C. Houpllnes, 
Dewilde. Devos et Lambin ; le B. C. Wa-
ziers, Diverchy ; le B. C. Douai. Waïda; 
le B. C. Nordiste, Duyssebaver ; le B. C. 
Lillois, Bernard, Mangez, Deregnau-
court. Gravez, Deberghe ; enfin, pour ne 
citer que les plus connus le C. P. Four-
mles se fera représenter notamment par 
Bertiaux qui vient de battre Fayaud. 
champion d'Europe ; Bonnet, champion 
de France 1037 et Bourgeois qui xient de 
battre Aupert, champion de France 1937. 

La pesée et la visite des boxeurs, visi­
te qui sera assurée par MM. les docteurs 
Rotru et Gaudier, commenceront à S h. 
Les éliminatoires commenceront à 10 h. 
30 et se poursuivront jusqu'à 13 h 30. 
Les demi-finales et finales débuteront à 
16 h. pour se terminer vers 20 h. 30. 

Dans un but de large propagande 
I pour la cause de la boxe amateur dans 

la r^rion nordiste le prix des places a 
été fixé de 5 à 12 fr. Le montant de la 

! recette faite aux guichets et le produit 
i de la vente des programmes serviront 
I uniquement & rembourser les frais de 
déplacement en chemin de fer des bo­
xeurs qui viendront à Lille et. à les en­
voyer défendre leur chance aux demi-
finales et finales du Championnat de 
France, à Paris. 

Location. 4, rue des Augustin». Tél. 
533-33. 

EN VUE DES CHAMPIONNATS 
DU NORD 

Voici les officiels de la F F 8 convoqué* 
pour 9 h . Hippodrome Lillois de la Foire 
Commerciale - Championnat* amateurs 
toutes catégories le 28 décembre : MM. Gre-
rr.aux. délégué départemental : Lhernould. 
Blamard. Cerlier. Fiolet, Duiardln. Jooria. 
Lévèque. Plée. Maton. Raoux Derevyver. R*-
gnlères Sorriaux. Leclercq 

LE SPORT,... 
...dans la coulisse 

Football 
Les dirigeants du R.C. Lena espèrent 

pouvoir encore figurer dans le prochain 
tour de la Coupe de France malgré leur 
défaite de dimanche dernier. Ils ont en 
effet déposé une réclamation au sujet de 
la qualification d u joueur Boudj.ma. Cea 
réserves spécifient que Boudjema, après 
avoir opéré deux a n . a Valenciennes. f igu­
rait l'année dernière sur les contrôlée de 
St-Etlenne et que la date de sa l icence 
actuelle était le 10 août. Or. le règlement 
spécifie que pour prendre part aux ren­
contres de Coupe, tous Joueurs amateurs 
ou pros devront être l icenciés pour leur 
club avant le 10 août de la saison en cours. 
Et. comme la licence de Boudjema ne doit 
pas être un renouvellement, les Lenaoïa 
estiment gagner leur match sur la tapis 
vert I 

Le déplacement de l'Olympique Lillois 
a Juvlsy. quoique contrarié par le froid, 
aura été productif La recette réalisée a 
cet effet a été de l'ordre de 28.000 fr.. al 
bien que le trésorier des Dogues a pu 
rejoindre la Capitale de* Flandre* avec 
un peu plu* de 10000 fr. La Coup* a tout 
de même u n bon coté I 

L'Orchésis veut donc devenir la plus 
sportive région de notre Nord, car tout le 
monde y travaille en commun a la créa­
t ion d'un outillage de premier plan. Nous 
avons déjà pu Juger l'effort fourni dans 
ce sens par le Stade Orchéslen I C'est au 
tour maintenant de la cité de Lewarde 
dont l'Olympique local va- pouvoir disposer 
f in mai d'un superbe stade aménagé par 
la commune. L'idée fait son chemin ! Nous 
pouvons donc estimer que dans quelques 
années no* sociétés locales seront toutes 
pourvues de terrains dignes des rencon­
tres qui s'y dérouleront. 

La Commission du Championnat de 
France a décidé d'attendre vendredi pour 
prendre une décision en ce qui concerne 
les matches de première et seconde divi­
s ion devant se Jouer dimanche. Le* club* 
d u Midi dont les terrains sont Jouables, 
auraient toujours la faculté d'y faire dis­
puter les rencontres prévues à condition 
toutefois d'en informer la Fédération. 

L'Olympique de Marseille qui devrait 
venir rencontrer les Dogues Lillois, diman­
che, si le temps le permet, possède un 
Comité bien décidé a sévir contre les 
joueurs qui ne font pas leur devoir. On 
dit qu'après la défaite subie contre Le 
Havre, plusieurs équiplera auraient reçu 
u n avertissement. Ainar se serait vu infli­
gé 200 fr. d'amende pour avoir refusé 
d'opérer au poste de centre-avant. 

Natation 
D'après ce que l'on dit. 1 . jeune Mar­

ceau Sommerlynck, d u C O S s Les Na­
geurs Lillois ». se serait trouvé devant un 
dilemne angoissant. Pratiquant la nata­
t ion à la F.S.G.T. et le football à la F F . 
F.A., 11 se serait vu ml* en demeure de 
choisir l'une ou l'autre Fédération. Après 
mure réflexion, ce Jeune sportif aurait 
décidé de savrifler la natation pour con­
tinuer à porter les couleurs du B.C. Flvols. 
Si la chose est exacte, on comprend mai 
cette divergence de vue entre deux Fédé­
rations travaillant chacune pour le sport. 

Cette façon d* voir las cho*** n . serait 
pas unique puisque l'on signale que 1* 
nageur Cartonnât, dont l'Intention était 
de s'attaquer aux records des 100, 200. 
30 Oet 400 métré* brasse, s'est vu refusé 
l'autorisation d'exécuter cet te tentative à 
la Piscine Universitaire ! Motif : La pisci­
ne est exclusivement réservée aux Univer­
sitaires résidant dan* la Cité. Il ira donc 
a Trovea réaliser son projet. Que de frais 
supplémentaire» a cause d'un* étroites». 
d'esprit qui surprendr» tous les sportif s I 

Cycl isme 
Marcsllak, le crak polonais de BuUy-ias-

Minea. qui s'est *i souvent il lustré dans 
nos courses régionale*, a su attirer sur lui 
l'attention d'une grande marque. M Bel-
langer vien e n effet de l'enrôler dans se* 
troupes pour la saison prochain*. Nous 
pouvons donc faci lement supposer qu'avec 
une auie aussi-puissante, i . Nordiste fera 
parler de lui dans les grand*, épreuves 
e*M**oja**a. 

Le Jeune coureur Wassiil.ff. de l'Olvrn-

Sique Lllloi», a été opéré hier mat in d'une 
arme, dans une clinique de Lille. L'inter­

vention chirurgicale a part alternent réussi, 
M. le Docteur Drleux espérant signer 
l'exeat d'ici peu de Jours. Joignons nos 
vœux de prompt rétablissement a ceux d . 
se* amis. 

Le Champion du Monde amateur Van 
d . Vijver va donc jeter sa blanche her­
mine aux orties. Ce sera chose f a i t . 1* 
7 janvier prochain à Anvers où le n o u ­
veau pro se mesurera * Scherena et Oools. 

Le Tour de l'Est Central, généreuse­
ment doté par la Maison Dubonnet . se 
disputera d u 4 au 11 Juin. Voici les sept 
étapes choisie* par les organisateurs I 
Bourg-Dijon (103 km) : Dljon-Chàlons 
(194 km.) ; Chalons-Vlchy (203 ton.) ; 
Vlchy-St-Etlenne (198 km.) ; St-Etlenne-
Alx-les-Balns (2S3 ton.) ; Alx-les-Balns-
Evian-le*-Baln* (188 km.) e t Evlan-Bourg 
(230 km.) . 

Lutte 
Au cour* d u gala de lu t te Nord-Belgique, 

disputé dimanche à Roubaix, u n specta­
teur d u premier rang eut le bonheur de 
gagner au tirage de la tombola u n e super­
be garniture de cheminée. Plaçant délica­
tement ce* objets à ses cotés. 11 suivai t 
avec attention les combats qui se dérou­
laient sous ses yeux, lorsque l'agent de 
police Sarrazln balance son adversaire 
Robert par-dessus les cordes. Ce lutteur, 
par u n e fâcheuse coïncidence, tomba juste 
sur la garniture de cheminée qui fut aus­
s i tôt réduite e n miettes . Heureusement 
qu'elle n'était pas e n marbre I L'Incident 
aurait pu alors tourner au tragique sans 
que l'heureux gagnant y soit pour quel­
que chose I 

Boxe 
Richard Deconninck n'est pas encore 

remis de l'incident de dimanche dernier 
qui priva son poulain Daseamp* d'une 
victoire méritée. II répétait encore a ses 
ami* : t Naturellement, Descamps a é té 
disqualifié pour coup bas, mais Je crois 
que la décision est un peu sévère. H ne 
faut pas oublier que son adversaire avait 
déjà fait connaissance d u tapis à trois 
reprises différente* I s C'e«t bien volon-
tler que nous s ignalons ce fait car Dea-
camps est u n boxeur dont la carrière 
«'annonce fort prometteuse. 

Reumé dos précédents feuilletons 

Arrivant de fouine Muiua, ue» Mit. 
femme blonde, va trouver • la banque 
le c CowipcsY Coopératif de France » 
son oncle Camusot, tonde de pouvon 
Camusol ett le frère de sa mère qui 
vient de mourir à Varsovie. Camusol 
prétente sa nièce à son vatron le 
banquier Vilchamp 

La beauté de la feune femme produit 
sur le financier une impression proton 
de. malgré qu'il toit, en ce moment, tort 
préoccupé, la situation de ta banque 
étant des plut mauvaitet. 

Examinant cette situation presque dé-
tetpérées avec Camusol. Vilchamp décla­
re qu'il n'y a qu'un seul de ses ami' 
qui pourrait le sauver, c'ett le richlssi 
me Clairsaint 

Energique, Il M perd pat confiance. 

Il dit à Camusol que sa femme et lui 
s'occuperont de sa jolie nièce. M orna 

Cette contemplation fut longue. One 
flamme luisait dans les yeux de Vil-
champ. Et 11 murmurait : 

— La belle fille 1... Un trésor de grâce 
et de jeunesse I 

Il songeait à Moina Serpalinowska. la 
revoyait si jolie, dans le bureau de la 
banque.. Cet homme, parvenu à la ma­
turité sans connaître d'autre lièvre que 
celle de l'or, éprouvait maintenant une 
émotion neuve. 

Son regard, pourtant, ne tarda pas a 
prendre une autre expression. L'admi­
ration taisait place a une observation 
plus aiguë, où un calcul semblait appa­
raître. 

Quel miroir pour le sentiment, qu'un 

regard d'homme avec ses nuances et 
ses graduations 1 Celui du banquier, ar­
dent tout à l'heure, devenait froid et 
singulièrement précis. Peu a peu. la 
sensibilité s'effaçait, et l'on y voyait 
poindre une sorte d'indéfinissable sou­
rire. 

A quoi songeait-il ? Quel dessein ve­
nait de sourdre en lui ? 

Il se leva, mit la photographie dans 
son portefeuille et, d'un pas décidé, se 
dirigea vers le salon de musique. 

C'était la pause habituelle. On prenait 
le thé. Félix alla serrer les mains amies 
tendues vers lui. 

A le voir alerte et désinvolte, qui se 
serait douté de la tragédie Intérieure 
qui le ravageait ? 

— Bonjour, Clairsaint, dit-11 a un 
homme d'un certain âge, très élégant, 
monocle, profil distingué et moustache 
grisonnante, qui causait avec Mme Vii-
champ. 

— Ah l TOUS voila, financier opiniâ­
tre I Ça va mieux ? 

— Oui. Je termine mon dernier jour 
de claustration. 

— Vous daignez vous intéresser à la 
musique... quand elle a cessé. 

— Je l'ai écoutée en travaillant. ISt 
d'ailleurs, elle va reprendre. N'est-ce 
pas, Hélène ? 

— Oui. Nous allons Jouer le quatuor 
en ut mineur de Fauré. Vous ne partez 
pas encore baron ? demanda Mme Vil-
champ a Clairsaint 

— Certainement non. Manquer ce 
chef-d'œuvre serait un crime. 

En disant cela. Rodolphe de Clair-
saint paraissait pénétré de sincérité, n 
se piquait d'aimer l'art sous toutes ses 
formes et lui dédiait ses loisirs d'hom­
me riche qui n'a pas à compter avec le 
temps. 

On voyait sa silhouette de monsieur 
très chic à toutes les expositions, A 
toutes les grandes premières, et, en au­
diteur assidu, aux concerts classiques. 
De toutes ces beautés, il ornait sa vie 
oisive, mais intellectuelle et compréhen-
sive de célibataire un peu égoïste qui 
avait vainement cherché l'amour vrai. 

Son immense fortune le dispensait de 
l'obligation du travail, et ses revenus 
étaient assez importants pour qu'il 
n'éprouvât pas le besoin de les accroî­
tre par des combinaisons de commerce 
ou par des spéculations bancaires. 

C'est précisément ce que lui repro­
chait Vilchr.mp, qui aurait vivement 
désiré l'intéresser aux opérations de son 
comptoir. 

Plusieurs fols 11 lui avait fait des ou­
vertures à ce sujet. Mais Rodolphe de­
meurait sourd à ses avances. L'appât 
des gains promis le laissait indifférent. 
Peut-être aussi les Jugeait-il probléma­
tiques... 

Mais pour Vilchamp. dont les capi­
taux fondaient, de quelle utilité serait 
un pareil commanditaire... surtout en 
ce moment ! 

— Eh bien 1 demanda Clairsaint « ex 
abrupto *. comment vont les affaires ? 

La question ne prit pas Félix au dé­
pourvu. D la prévoyait, car on la lui 

posait Invariablement vingt fols par 
jour, comme à tous ceux qui sont censés 
détenir les secrets dont l'opinion se 
préoccupe. 

— Heu 1 répondit-il. ça pourrait aller 
mieux. 
— La crise ? 

— Latente tout au moins. 
— On parle de déconfitures pro­

chaines. 
— H ne faut rien dramatiser. Mais il 

y aura des liquidations laborieuses 
— Bref, tout cela n'est pas brillant, 

conclut Rodolphe. Et je me félicite de 
ne pas être dans cette mêlée-là. 

— Ça. mon cher, c'est de l'égoïsme. 
— Comment ? 
— On n'a pas le droit, à notre épo­

que, de se retirer sur le rivage de Lu­
crèce — suave mari magno... — pour 
contempler de loin les flots agités et 
dénombrer les naufrages. 

— Permettez 1 dit Clairsaint. Tout te 
monde n'est pas obligé de naviguer par 
la tempête. 

— La tempête gagne partout. Le de­
voir de chacun est de lutter contre elle. 
Sinon, ce sera la catastrophe dont vous 
parliez tout à l'heure, mon cher baron. 
Et elle n'épargnera personne. Ceux qui 
luttaient comme ceux qui regardaient, 
tous seront emportés. 

Vilchamp s'était animé en pronon­
çant ces dernières paroles II s'apaisa 
pour dire, gravement ; 

— Croyez-moi. Clairsaint ; aujour­
d'hui, nul ne doit se tenir caché sous 
aa tente, o n y « e n d'ailleurs fort peu 

de temps à l'abri I II y a un devoir de 
solidarité à accomplir. La situation est 
trouble, la confiance hésitante. A ceux 
qui possèdent d'éclaircir l'une, de raf­
fermir l'autre 1 

— De quelle façon ! 
— En faisant travailler leur argent, 

au lieu de l'immobiliser ou de l'envoyer 
de l'autre côté de la frontière. 

— Je n'ai pas un sou placé à l'étran­
ger, protesta Clairsaint. , 

— Je ne dis pas cela pour vous, mon 
ami. Mais Je sais aussi qu'une grande 
partie de vos capitaux restent impro­
ductifs. Vous vous contentez de simples 
intérêts de dépôt à la Banque de Fran­
ce, alors que vous pourriez les tripler, 
les quadrupler I 

— Je ne les dépense même pas 
— Un homme comme vous doit dé­

penser beaucoup pour favoriser le mou­
vement économique. Vous avez déjà le 
tort énorme d'être célibataire et de ne 
vivre que pour vous. Vous devez com­
penser cette infériorité en répandant 
votre or, en le faisant fructifier pour 
vous donner une des forces qui mènerait 
le monde. 

— Je vous vols venir I s'écria en 
riant Rodolphe. Vous chercher à m'em-
barquer dans la galère financière. 

— Pourrlez-vous m'en vouloir î 
— Nullement... mais Je ne marche 

pas. Voyez-vous, mon cher Vilchamp 
J'ai là-dessus des principes arrêtés Et 
ne croyez pas que je parle ainsi par 
pusillanimité ou par avarice. Non... Seu­
lement, ma fortune me suffit. Je n'ai 

plus d'autres besoins, d'autres fantai­
sies que l'art, puisque Je n'ai pas eu le 
bonheur de fonder un foyer. 

— Rien ne vous a empêché f 
— Si. La vie même que J'ai menée 

clans ma jeunesse. A force de conquêtes 
faciles, que trop souvent, hélas I atti­
raient ma fortune et mon nom, j'ai 
douté de la femme— Je n'ai point cru 
possible d'en attacher une à mon destin. 
Je n'en connaissais pas qui en fût di­
gne. Trop de beautés frelatées, arran­
gées, rien de pur, ni de sincère sur le 
visage et dans le cœur.. Alors, le temps 
a marché. J'ai cheminé, isolé, triste sou­
vent. Puis 11 fut trop tard-, 

— n n'est jamais trop tard, fit le 
banquier, dont les yeux s'éclairèrent 
d une lueur. 

Mais déjà le baron regrettait l'atten­
drissement coloré de regret de la mi­
nute précédente. Ce n'était point son 
habitude de parler dans le monde de 
ses états d'âme ; 11 avait la pudeur fa­
rouche de ses sentiments Intimes. 

Il reprit, la voix Incisive, mêlée d'une 
pointe d'ironie : 

— En somme, mon cher VUchamp. 
nous voyons les choses de deux pointe 
opposés. Vous aimes les affaires d'ar­
gent ; c'est votre métier. Moi, je les 
al en horreur... De l'argent ? Tarn qu'on 
voudra pour l'art ou les bonnes oeuvres. 
Mme Vilchamp peut voua le dire. Pour 
le report, le comptant ou le terme, la. 
mais I "^ 

U «tfwej 


